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lui f:t venir les larm.s aux. yeux. Drua, protecteurs étflaicnt par les émigrants ; c'.était une voie d'eau qui venait dè sé7,
maintenant acquis. à Madaine St.-Aubin. Tom, le fort et clarer. Une voie d'eau, une voie d'eau ! Qui peut conprendre
robuste mnatlot et O'Llrietn le cuisiier. Le premier était res- ce qu'il y a dans ces mots d'avenir et de passé D'avenir pour
pecte de l'Pquipîage du vaieu, car il avait dans maintes occa- celui qui aspire à de longs et d'heureux jours i de passé, pour
sions prouvé une force véritablement lerculéenne. ceiui qui regrette et qui pleure.

Le soir donc du jour dont nous venons de parler, il annonça an La mer roulait avec fracas sur tes rochers qui se trouvaient
souper, qu'il tannerait vive la peau à celui qui o:erait encore tour- i une bien petite distance. Le capitaine avait ordonné dýe faire
menter la pauvre Dame Acadienne. Et .ertes, chacun savait jouer les pompes, mais des vagues avaient emportés les quelques
que pour ces sortes de justices somm:res, Tomt n'avait jnmais matelots qui avaient voulus se mettre à la besogne. Les masses
manqué de tenir sa promesse. Ce fut en consëquence de cet d'eau avaient couché le vaisseau sur son flanc. Il n'y avait
arertis;ement, que si Madame St.-Aubin t.e rencontra pas plus plus d'autre moyen, le Capitaine avait fait jeter les chaloupes
de sympathie et de prévenance de la part les gens du vaisseau, et avait sauté dans la meilleure avec ses matelots. Cette liche
du moins ne fut-clie pas autant en butte a leurs mauvais traite- et iîî*nme conduite lui fut funeste, car à peine s'étaient-ils loi.
ment s. gués de quelques pieds du vaiseau naufragé, que l'embarcation

Cependant le navire poussé par une forte brise du nord-est qtu'ils montaient chavira.
était sorti du.,C.olfe et on apercevait déjà les Nes du Gia>u Cependant le temps s'était lin peu éclairci, on commencait j
Flcure. entrevoir une petite lueur vers l'aurore, m;ais la mer était tou-

On était au soir de la troisiemue jourr e depuis les inc- jours furieuse. L'eau avait entièrement ervahi la cale, accuus
denîts que nous . enons de rapporter. 'Le navire avait toujours cris, aucunes plaintes ne se faisaient plus entendre , le silence
fait bonne route, car le vent fra.iai it de plus ci plus, in'cliné de.la mort planait sur les malheureux éigrants. Dieu avait
sur son bord, ses hautes hnnes baisaiet presque la mer honteuse pris pitié d eux: tous ensemble ils dormaient de l'éternel repos.
qui s'éteraient. en de tenible tourbilluns. Mlais les matlureex Le vent paraissait avoir un peu diminué. Quatre personne,
qmi'ant s pre )ds les uns contre les autres, dans la cale, faisaient vivantes restaient a bord: c'étaient Madame St.-Aubin et son1b I.enfant, Tous et O'B3rien.d'inutiles e'orts pour s'empêcher de se heurter à chaque secousse

sur me parois ou sur l'autre du bàiment. Les ci, de douilem'. La cabine qu'occupait Madaine St.-Aubin était d'un nivpau
des cnfants, les lamnetitatintis des femmes, joints au bruit des ua- plus élevé que te fond de la cale où se trouvaient leeéîmigranta;
nSeuvres des notelots, l'ubsenrité et hinfectioii qui régnaient à cette circon.staice elle devait de n'avoir pas partagé le sort
dans ce cloaqune, de pluîs les siluments hieux dui vent, . de ses malheureux comipagnons d'infortune.
cordage fmiint t p:dpitaits ai ,oiflle de la teuipte, mais Les deux matelots avaient toujours persisté à rester attachéspar-dessus tout la nuit qui s'approchait, la nuit avec ,on triste aux parois du ia vire. Au clapotement de l'eau dans la cale, auvoile de mseére, d'angosses et d'incertitudes; et le vaisseau eraquement du vai.seau, il. comprirent bientôt que celui-ci ne
comme frappé d' pouaite refusant d'obéir au gouvernail: tclle pouvait pas tenir longtenps sans se disjninidre entièrement. Ilsétait la scène qu'offrait le " Dooinerung. " coupèrent donc le. cordes qui les reteiaient attachés; O'Brien

Nous étions aux grandes mers de mai et il était rare qu'à alla ouvrir lécoutille pour voir s'il pouvait encore être utile à
cette époque les belles vives du Saint-Laurent ne fussent pas qurîques-mens de ses infortunés compatriotes. Mais, vain espoir !
témoins de quelques siiistres maritimes. Tous se tenaient fortement embrassés les uns les autres dans

Par l'ordre du Capitaine on atait à peu près cargué toutes une suoprme et derni6me étreinte ; et chaque vague furieuse gei
les voiles, car le ciel dle Ius en plus sombre présentait un m- venait frapper le vaisseau, faisait passer par la repercution
menbe chaos de nuage qui se heurtaient, s'entre déchiraient et sur. lat tête, de cadavres inanimés les masses d'eau qui les avaient

nse cuaost am cmn de nuagesvauiset uesfurieu déchrin etenvahis. Tom ouvrit la porte de la cabine, Madamie St.-Aubin
se rétréci.anît à chaque intant, mais par-desus tout es tin- vat encore ; quoique dans l'eau jusqu'à la ceinture. D'unee qiéjàt -eâ chaenloppant. Quiai. -etib on devenir le main, elle se tenait cramponnée à une barre de fer avec toutebres qui déjà les enveloppaient. Qu'atlaieit donc devenir les n'emergie du désespoir, de l'autre elle soutenait son enfant au-pauvresdessus de son p .

Ordre fut donné de fermer toutes les écoutilles et de mettrec
à la cape. Plusieurs fois déjà une mer fuirieuse é'tait venue Il était temps que ce secours lui arriva, car défaillante, la
retomber sur le pont. Les matelots sütaient attachés pour n'être force surnaturelle qui l'avait jusqu'alors soutenue, allait t'aban-
pas emportés. Le Caipitaine lui-même, p(le de terreur, avait donner. La saisir dans ses bras, la transporter sur le pont avec
pris toutes les précautions nécessaires pour sauver sa vie dans son enfant, fut pour Tom l'affaire d'un instant; il les attacha
un cas de siistre. solidement après les avoir recouvert de son habit et de quelques

Dlottit- dans bon étroite cabine, pressant avec tran;port son lambeaux de voiles. Avec son compagnon, il se mit en devoirflltti; dîîî sn éroie cbie, resantavc tansoîtso du conbtruire un petit radeau. Il est difficile de be fgrnîrrr les
enfant dans ses bras, Madame St.-Aubin, iourante de frayeur e f ra
plutôt pour les dangers que courait son enfant que pour - , ime om es qu'ils éprouvèrent dans l'exécution de ce travaile Pendnt ce tempjs, le navire menaçait de: plus en plus de s'ouvrir,même, adressait au ciel de ferventes pilires, le suppliant de l l'etveloepsit presque de toutes plarts, il n'en restait plus
conerver la vie à la pauvre petite orlheline. Oh ! conhien elles lu i en roit peue de tous ar, e t'en rtait pu.
durent être longues et. améres les heures de cette terrible nuit, qu'un petit endroit ; une minute plus tard, et tout était perdu.
combien elles durent être tristes et désespérates les pensées
de la pauvre femme privée de tout secours, au milieu d'ètran- C. DaGtn.
gers, dans les horrcurs d'une tempête. (A continuer.)

Elle en £tait an milieu de ses réflexions, peut-être, forsque
l'ouragan redoublant de force et de violence imprima au vaisseaus
une terrible secousse ; les mats craquèrent, «n d'eux se rompit.
le navire venait de toucher sur un écueil. D'immenses 'cris de T :E r
tnmrrerr - de détespoir nortirent de la cale. Il, étaient pouub Pregrie- a.


